
Vers la Pentecôte dans la lumière de Pâques et le feu 

du buisson ardent, en nous laissant entrainer par le 

Ressuscité qui en scrutant La Parole fait brûler nos 

cœurs. 

 

 

 

 

« Je vais vers mon Père et votre Père , vers mon 

Dieu et votre Dieu , vous êtes TOUS frères » 

Jn 20,17 
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3e jeudi du Temps Pascal 

Première Lecture :   Actes 8 26–40 

Psaume :   Psaume 66 8–9, 16–17, 20 

Évangile :   Jean 6 44–51 

 

Presque insensiblement la liturgie nous prend par la main pour nous dévoiler et 

faire approfondir petit à petit les dimensions de notre vie chrétienne. 

Cette première Église a connu le martyr d’Étienne, le premier martyr et 

aujourd’hui on nous introduit dans la conversion d’un étranger, Éthiopien, haut 

placé et un marginalisé, un eunuque. 

La sexualité et le genre de cette personne posait question même s’il y avait 

certaines coutumes de ce temps. 

Tout ceci pour nous faire saisir la bousculade du message de la vie avec le Christ 

ressuscité, une vie qui ne recule devant rien au nom de l’amour. 

La similitude entre ce récit et celui des disciples d’Emmaüs est frappante. 

Philippe se rend compte qu’il doit se mettre en marche, même sur une route 

déserte. Il ne rechigne pas MAIS il se met en marche et dans la direction voulue 

contrairement à Jonas. 

Comme dans le récit des disciples d’Emmaüs : la rencontre se fait entre des 

personnes en route, en marche. Cet Éthiopien n’a pas de nom et peut être chacun 

et chacune de nous avec cette part en nous qui nous est étrangère, cette part qui 

est marginale, cette part qui cherche. Car cette personne était venue adorer, c’est 

un croyant qui cherche à comprendre. Et comme dans le récit d’Emmaüs Philippe 

pose une question : « Comprends-tu ce que tu lis ? «// « De quoi discutez-vous ?». 

Comme dans le récit d’Emmaüs, une rencontre et un partage s’instaure. Ces 

personnes s’ouvrent l’une à l’autre sans exigence, sans jugement l’un sur 

l’autre dans une vérité et gratuité, et c’est ainsi que le Christ Vivant est rendu 

présent. 

Ensemble ils ont rompu la Parole comme du pain et cette Parole est 

devenue NOURRITURE qui fait vivre et qui change la vie. 

Et puis il y a comme pour Emmaüs une demande venant de la part des personnes 

rencontrées : 

La demande du baptême // « Reste avec nous » 



Et dès que le Christ Vivant est rendu présent, reconnu, expérimenté par les 

personnes rencontrées, les intermédiaires disparaissent , se rappelant d’être 

simplement des serviteurs de la Parole. 

Nous aussi il nous arrive de nous poser des questions de foi. 

Nous aussi il nous arrive d’avoir besoin que quelqu’un monte dans le char de notre 

vie pour nous clarifier et faire un bout de chemin avec nous. 

Demandons cette humilité d’inviter les passants, même inconnus, dans notre char 

de vie pour avancer. 

Et s’il nous arrive d’être celui ou celle qui est appelé.e. de faire un bout de chemin 

avec quelqu’un, rappelons-nous qu’il est indispensable que par notre vie et notre 

Parole le Christ soit rendu présent et que nous soyons vigilants de disparaître au 

bon moment pour que l’autre soit vraiment libre. 

Intégrons de plus en plus que le message évangélique est adressé à tous, sans 

condition et indépendamment de la race, du statut social et de quelque blessure 

que ce soit. 

Dans l’évangile Jésus nous dit bien qu’il est le pain de la vie qui descend du ciel. 

Il fait bien la relation avec son Père et notre Père.(descend du ciel) 

Celui qui se nourrit du Christ vivra pleinement car l’Amour gratuit est aussi fort que 

la mort.( Ct des Cts 8.) Dans la mort nous sommes dépossédés de TOUT comme 

dans l’Amour vrai nous nous dépossédons de TOUT. 

Devenons de plus en plus ce Corps du Christ , cette communauté, donnée 

gratuitement jusqu’au bout et sans réserve pour que le monde vive. 

Nourrissons-nous les uns les autres par ce pain de la présence christique qui ne 

cesse d’augmenter notre faim d’amour à recevoir et à partager. 

Bonne route dans notre char et la joie de descendre ENSEMBLE dans les eaux de la 

purification pour en remonter renouvelés, purifiés pour continuer notre route 

christique. 

 

Dora Lapière. 


